PARCOURS 1 :

FAISONS CONNAISSANCE …
Activité 1 : 

L’esprit de l’escalier

(Voir feuille ci-après)
Activité 2 :

La carte d’identité à cinq mots.
Chaque élève réfléchit cinq minutes à cinq mots qui pourraient le définir.
Ce laps de temps écoulé, chaque élève cite ses mots sans faire aucun commentaire.

Activité 3 :

L’oiseau rare.

Chaque être humain est « un oiseau rare » c’est-à-dire qu’il a des qualités, des expériences qui sont uniques.

Chacun va chercher et exprimer une de ses qualités pour se présenter.

Chaque participant sera invité à écrire sur une feuille ce qui fait de lui un oiseau rare : des faits surprenants, un job intéressant, des prix spéciaux, des talents inattendus, des expériences exceptionnelles, …
Le professeur reprendra ensuite ces feuilles et les lira à l’ensemble de la classe, les élèves devront tenter d’identifier l’oiseau rare qui se cache derrière la description qui a été lue.

Activité 4 :

Le portrait.

4.1 Un premier autoportrait.

Chaque élève est invité à rédiger un portrait de lui-même. Celui-ci devra comporter une description physique et une description morale.

Le professeur reprend tous les écrits et les redistribue aux élèves.

Chaque élève lit alors le portrait qu’il aura reçu et tentera de deviner la personne qui se cache derrière.

4.2 Le vocabulaire du portrait.

A partir d’un texte, l’élève va découvrir et approfondir ses connaissances du vocabulaire du portrait.

? Souligne en bleu les passages de portrait physique et en vert les éléments qui te renseignent sur le caractère de Marine.

? Relève les termes qui décrivent le visage de Marine.

? Comment la fillette est-elle vêtue ?

? Note toutes les expressions qui soulignent que Marine ne ressemble pas aux autres petites filles du village.
? A ton avis, son prénom lui correspond-il bien ?

4.3 Entraînons-nous.

4.4 Expression orale.
☞ Un élève prend une pose immobile et neutre devant la classe. Six élèves doivent successivement proposer une phrase descriptive afin d’obtenir  son portrait physique ordonné (des pieds à le tête ou de la tête aux pieds).
Même consigne avec un élève mimant une émotion particulière avec un geste et une expression de visage exagérée.

☆ Des gros plans sur les yeux et les mains peuvent être intéressants.

     Chacun choisira un détail en fonction de ce qui a été dit avant.

☞ Un élève propose le portrait d’un autre élève de la classe, sans révéler son identité. Le premier qui devine de qui il s’agit gagne et peut à son tour proposer une nouvelle énigme.

☆ Pensez aussi à préciser des traits de caractère !
☞ Fais ton autoportrait chinois en complétant le texte suivant :

· si j’étais un fruit, je serais … parce que comme lui, je …

· si j’étais un animal, …

· si j’étais une plante, …

· si j’étais un objet, …

· si j’étais une matière, …

· si j’étais un son, …

☞ Fais maintenant le portrait chinois de ton voisin.

☆ Chaque groupe de deux vient lire son texte en alternant la prise de parole (cela permet de confronter les deux regards).

☞ Observe un ou une de tes camarades et propose à le classe son portrait en négatif.

Tu devras donner des détails exactement contraires à la réalité.

Attention, si jamais par erreur tu décris un élément conforme à la réalité, tes camarades t’imposeront un  gage !

4.5 Evaluation : un deuxième autoportrait.

Reprends maintenant le portrait que tu as fait de toi-même au début de cette séquence et améliore-le en tenant compte des éléments que nous avons étudiés ensemble.
Ton texte comportera une description morale et une description physique.

Ton texte comptera une quinzaine de lignes

Veille à être précis dans ton vocabulaire et à vérifier ton orthographe.

Grille d’évaluation :



/15

Description morale



/3

Description physique



/3 

Texte de 15 lignes



/2

Vocabulaire précis



/4

Orthographe




/3

PARCOURS 2 :
LIRE UN TEXTE A` VOIX HAUTE.

Activité 1 :

Exercices d’articulation et de prononciation.

1.
Nous avons vu trois femmes rousses, au bord des sources, sur la mousse, assises le menton aux genoux, le désespoir dans leurs yeux doux.

2.
Conjugue : il faut que je fauche, il faut que tu fauches, il faut qu’il fauche, …

3.
Didon dîna, dit-on, du dos dodu d’un dodu dindon.

4.
Douze douches douces.
5.
Dis-moi petit pot de beurre, quand te dépetitpotdebeurreras-tu ? Je me dépetitpotdebeurrerai, quand tous les petits pots de beurre se dépetitpotdebeurreront.

6.
Dis-moi petite pomme, quand te dépetitepommeras-tu ? Je me dépetitepommerai quand toutes les petites pommes se dépetitepommeront.

7.
Un banc peint blanc, plein de pains blancs, un blanc banc peint plein de blancs pains.

8.
Où les laitues naissent-elles ? C’est là que mes laitues naissent.

9.
Dis-moi gros gras grand grain d’orge, quand te dégrosgrasgrandgriand’orgeras-tu ? Je me dégrosgrasgrandgraind’orgerai, quand tous les gros gras grands grains d’orge se dégrosgrasgrandgraind’orgeront.

10.
Alerte, Arlette allaite Ailette !
11.
L’ami l’a mis là.

12.
Une nouille mouillée à Neuilly.

13.
Le juste juge, José Jaugeon, dit Jojo Jaugeon, ayant jugé que les juges jugeant au jugement du Jura que les jaugeurs qui devaient jauger avaient faussé le jaugeage, décida que ces jaugeurs mal jaugeant ne jaugeraient plus.

14.
Un vieux voyou voleur et voyeur voulait voler Violette.
15.
L’assassin sur son sein suçait son sang sans cesse.
16.
Six cent six chausseurs sachant chausser, chaussaient cher six cent six chausseurs.
17.
Un chasseur sachant chasser sans chien sait chasser.
18.
Va ! Chemineau, chemine sur le chemin, et chaque soir, dans chaque chaumière, chaudement choyé sous la cheminée chacun cherchera, au charme de ton récit chaleureux, à réchauffer son courage, chemineau !

19. Un pâtissier pâtissait chez un tapissier qui tapissait. Le tapissier qui tapissait dit au pâtissier qui pâtissait : « Pourquoi pâtissier, viens-tu pâtisser chez un tapissier qui tapisse ? »
Le pâtissier qui pâtissait répondit au tapissier qui tapissait :  « Un pâtissier peut aussi bien pâtisser chez un tapissier qui tapisse qu’un tapissier tapisser chez un pâtissier qui pâtisse. » .


20. Un tapisseur tapissait, un pisseur pissait. Le tapisseur dit au pisseur qui pissait sur le tapis du tapisseur : « Pisseur, si tu pisses encore sur le tapis que je tapisse, je tapisse par où tu pisses et je te flanque à le Police ! ».

21. Ciel ! Si ceci se sait, ces soins sont superflus.


22. Les chaussettes de l’archiduchesse sont-elles sèches, archi sèches ?


23. Sciez ces chers sièges et ces seize chaises.


24. Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos têtes ?


25. Combien ces six saucissons-ci ? Six sous ces six saucissons-ci.


26. Six cents scies scient cent cigares, six cents scies scient six cents cigares, six cents scies scient six cent six cigares.


27. Je veux et j’exige.

28. Six chasseurs sur six chaises juchés chuchotèrent au chasseur malchanceux : « Sois chanceux sans souci et que se sauve le chat chauve sous les sauges sèches. »


29. Un ange qui songeait à changer son visage pour donner le change, se vit si changé que, loin de louanger ce changement, il jugea que tous les autres anges jugeraient que jamais ange ainsi changé ne rechangerait jamais, et jamais plus ange ne songea à se changer.


30. Donnez-lui à minuit, huit fruits cuits, et si ces huit fruits cuits lui nuisent, donnez-lui huit fruits crus.

Activité 2 :
Je crée un exercice d’articulation.

Les élèves sont amenés à créer eux-mêmes un exercice d’articulation suivant les consignes suivantes :

· Je choisis le son que je veux travailler

· Je répertorie un maximum de mots qui comportent ce son.

· Je crée une phrase à partir des mots que j’ai trouvés.

Il faut veiller à produire une phrase qui a du sens et vérifier l’orthographe des mots.

Grille d’évaluation :






/10
Le son choisi est repris au moins 6 fois dans la phrase

/6

Ma phrase a du sens






/2

Orthographe







/2

Activité 3 :

Lecture d’un premier texte.

Voici une série de textes de R. Devos
Les antipodes
On pourrait en pousser des cris d'alarme, à propos de pas mal de choses!

Parce qu'il s'en passe, des choses, dans le monde! . . .

Vous avez vu que les Russes avaient découvert l'antimatière . . . 

Vous savez ce que c'est que l'antimatière? . . . 

C'est le contraire de la matière.

Oh! ce n'est pas nouveau, je sais! . . .

De tout temps, chaque chose a eu son "anti".

Exemple:

Un muet, c'est un antiparlementaire.

Un athée, c'est un antimoine.

Un croyant, c'est un antiseptique.

Les Arabes du Caire sont antisémites,

et les sémites sont anti-Caire.
Ça n'arrive qu'à moi!
Les gens disent tous la même chose! 

Ils disent tous, lorsqu'il leur arrive quelque chose: 

<<Ça n'arrive qu'à moi!>> 

De temps en temps, il y en a un à qui il n'arrive  

rien, qui ne dit pas comme tout le monde. 

Il dit <<Ça n'arrive qu'aux autres!>> 

Parce qu'il a entendu les autres dires: 

<<Ça n'arrive qu'à moi!>>, 

il croit que ça n'arrive qu'à eux (aux autres)! 

Alors que peut-être, il n'y a qu'à lui que ça arrive 

de penser que ça n'arrive qu'aux autres! 

Encore que lorsqu'il s'en aperçoit,  

Il dit comme les autres: 

<<Ça n'arrive qu'à moi!>> 

 Cela m'est arrivé ... à moi! 

 Alors, si cela vous arrive ... 

 je veux dire, si vous faites partie de ceux qui,  

 comme moi, disent: <<Ça n'arrive qu'aux autres!>> 

 posez-leur la question, aux autres! 

 <<Qu'est-ce qui vous arrive?>> 

 Ils vous répondront tous la même chose: 

 <<Nous ne savons pas ce qui nous arrive,

 mais ça n'arrive qu'à nous!>> 

 Par contre, si vous faites partie des autres, 

 de ceux qui disent: <<Ça n'arrive qu'à moi!>> 

 posez-vous la question ... à vous: 

 <<Qu'est-ce qui t'arrive?>> 

 Et vous verrez que ce qui vous arrive ... 

 c'est ce qui arrive aux autres! 

 C'est ce qui arrive à tout le monde! 

 Et vous concluerez comme moi,  

 par cette petite phrase sibylline: 

 <<Ce qui n'arrive qu'aux autres

 n'arrive qu'à moi aussi!>> 

 Et vous vous sentirez solidaire!
Dégoûtant personnage
Il est curieux! Ce type

Il est curieux!

Tout à l'heure, dans la rue, je regardais passer une

jolie femme . . .

Il la regardait aussi!

La même!

Je lui ai dit:

- A quoi pensiez-vous en regardant cette jolie femme?

Il m'a dit:

- A la même chose que vous!

Je lui ai dit:

- Vous êtes un dégoûtant personnage!
En dernier ressort
Je connaissais un sportif qui prétendait

avoir plus de ressort que sa montre.

Pour le prouver, il a fait la course 

contre sa montre.

Il a remonté sa montre,

il s'est mis à marcher en même temps qu'elle.

Lorsque le ressort de la montre est arrivé en bout de course,

la montre s'est arrêtée.

Lui a continué,

et il a prétendu avoir gagné 

en dernier ressort!
Félicité
Il y a des expressions curieuses!

Hier au soir, 

en sortant de scène,

un monsieur me dit:

- Je me félicite de votre succès!

Je lui dit:

- . . . Mais . . . vous n'y êtes pour rien!

Et puis,à la réflexion,

je me suis dit qu'il y était 

tout de même pour quelque chose!

Alors, j'ai rectifié.

Je lui ai dit:

- Monsieur . . . je vous félicite de mon succès !
Je suis un imbécile
Dernièrement, 

j'ai rencontré un monsieur

qui se vantait d'être un imbécile.

Il disait:

- Je suis un imbécile!

Je lui ai dit:

- Monsieur ... c'est vite dit!

Tout le monde peux dire:

"Je suis un imbécile!"

Il faut le prouver!

Il m'a dit:

- Je peux!

Il m'a apporté les preuves 

de son imbécillité 

avec tellement 

d'intelligence et de

subtilité

que je me demande

s'il ne m'a pas pris

pour un imbécile!
Le flux et le reflux

Cet été, sur la plage,

Il y avait un monsieur qui riait!

Il était tout seul,

Il riait! Il riait! Ha, ha, ha!

Il descendait avec la mer . . .

Ha, ha, ha!

Il remontait avec la mer . . .

 Ha, ha, ha!

Je lui dis:

- Pourquoi riez-vous?

Il me dit:

- C'est le flux et le reflux . . .

Je lui dis:

- Eh bien, quoi, le flux et le reflux?

Il me dit:

- Le flux et le reflux me font "marée"!
Le visage en feu
J'arrive à un carrefour,

le feu était au rouge.

Il n'y avait pas de voitures,

je passe!

Seulement, il y avait

un agent qui faisait le guet

Il me siffle.

Il me dit 

- Vous êtes passé au rouge!

- Oui ! Il n'y avait pas de voitures!

- Ce n'est pas une raison!

 Je dis:

 - Ah si! Quelquefois, le feu est au vert . . . 

Il y a des voitures et . . 

je ne peux pas passer!

Stupeur de l'agent!

Il est devenu tout rouge.

Je lui dis:

- Vous avez le visage en feu!

Il est devenu tout vert!

Alors, je suis passé!
Les parcmètres
Les parcmètres, c'est une tricherie!

Vous savez que ça rapporte une fortune aux pouvoir publics?

Une fortune!

Je le sais parce que mon voisin 

s'est fait installer un

petit parcmètre clandestin devant chez lui . . . 

Tous les soirs, il va retirer la recette . . .

Il vit bien!

Il s'est même acheté une voiture!

Evidemment, il l'a mise devant 

son parcmètre.

Depuis, il ne fait plus un rond.

Mais ça, c'est de sa faute!
Matière à rire
Vous savez que j'ai un esprit scientifique. 

Or récement, j'ai fait une découverte bouleversante!

En observant la matière de plus près ...

j'ai vu des atomes ...

qui jouaient entre eux ...

et qui se tordaient de rire!

Ils s'esclaffaient!

Vous vous rendez compte ...

des consésequences incalculables que cela peut avoir?

Je n'ose pas trop en parler,parce que j'entend d'ici les savants!

- Monsieur, le rire est le propre de l'homme!

Eh oui! ... 

Et pourtant!

Moi, j'ai vu, de mes yeux vu ...

des atomes qui : <<Ha, ha, ha!>!>  

Maintenant, de quoi riaient-ils?

Peut-être de moi?

Mais je n'en suis pas sûr!

Il serait intéressant de le savoir.

Parce que si l'on savait ce qui amuse les atomes,

on leur fournirait matière à rire . . .

Si bien qu'on ne les ferait plus éclater que de rire.

Et que deviendrait la fission nucléaire?

Une explosion de joie!
Tout va trop vite
Vous avez remarqué comme les gens marchent vite 

dans la rue? . . .

Il y a quelques jours, 

je rencontre um monsieur que je connaissais,

je vais pour lui serrer la main,

le temps de faire le geste . . . 

il était passé!

Eh bien j'ai serré la main à un autre monsieur

qui, lui, tendait la sienne à un ami

qui était déjà passé depuis dix minutes.
Activité 4 :

Mettre en valeur le sens du texte par la lecture à voix haute.
· La lecture d’un texte à voix haute doit être expressive, c’est-à-dire qu’elle doit mettre en valeur son sens. Pour réussir cet exercice, tu dois donc avoir parfaitement compris le texte.


· Ta lecture doit mettre en valeur votre interprétation du texte. Les paragraphes et la ponctuation te donneront des indications pour rythmer ta lecture.

· Si un texte met en scène plusieurs personnages, n’oublie pas d’attribuer à chacun d’eux un ton particulier, reflétant ce que le texte nous apprend de lui.


· Si tu lis un texte théâtral, respecte les didascalies qui te donneront parfois le ton à utiliser ou ce qui doit être dit en aparté. Lis les répliques de chaque personnage avec un ton qui permettra de les identifier et de les différencier.


· Si tu lis un texte poétique, veille à :
- donner à entendre la longueur des vers (les alexandrins imposent un rythme plus ample que les vers courts)
- respecter les enjambements (lorsqu’une phrase se poursuit sur plusieurs vers)
- obéir aux règles de prononciation du « e » muet : il ne se prononce ni devant une voyelle ni en fin de vers
- respecter la diérèse (prononciation de 2 voyelles qui se suivent : silenci-eux)
et la synérèse (2 voyelles voisines ne comptent qu’une syllabe : malicieux).

· Enfin, quel que soit le texte, n’oublie pas de bien articuler, de maîtriser ton souffle, et surtout de captiver ton auditoire !
Grille d’évaluation :




/10

- prononciation




/3

- ton






/3

- rythme





/3

- volume





/1

Activité 5 :

Lecture d’un second texte.

Voici un texte de Michaux sur lequel tu seras évalué :

Les Ouménés de Bonnada ont pour désagréables voisins les Nippos de Pommédé.

Les Nibbonis de Bonnaris s’entendent soit avec les Nippos de Pommédé, soit avec les Rijabons de Carabule pour amorcer une menace contre les Ouménés de Bonnada, après naturellement s’être alliés avec les Bitules de Rotrarque, ou après avoir momentanément, par engagements secrets, neutralisé les Rijobettes de Biliguette qui sont situés sur le flanc des Kolvites de Beulet qui couvrent le pays des Ouménés de Bonnada et la partie nord-ouest du turitaire des Nippos de Pommédé, au-delà des Prochus d’Osteboule.
La situation naturellement ne se présente pas toujours d’une façon aussi simple : car les Ouménés de Bonnada sont traversés eux-mêmes par quatre courants, ceux des Dohommédés de Bonnada, des Odobommédés de Bonnada, des Orodommédés de Bonnada et, enfin, des Dovoboddémonédés de Bonnada.
Ces courants d’opinion ne sont pas en fait des bases et se contrecarrent et se subdivisent, comme on pense bien, suivant les circonstances, si bien que l’opinion des Dovoboddémonédés de Bonnada n’est qu’une opinion moyenne et l’on ne trouverait sûrement pas dix Dovoboddémonédés qui la partagent et peut-être pas trois, quoiqu’ils acceptent de s’y tenir quelques instants pour la facilité, non certes du gouvernement, mais du recensement des opinions qui se fait trois fois par jour, quoique selon certains ce soit trop peu même pour une simple indication, tandis que, selon d’autres, peut-être utopistes, le recensement de l’opinion du matin et de celle du soir serait pratiquement suffisant.

Il y a aussi des opinions franchement d’opposition, en dehors des Odobommédés. Ce sont celles des Rodobodébommédés, avec lesquels aucun accord n’a pu jamais se faire, sauf naturellement sur le droit à la discussion, dont ils usent plus abondamment que n’importe quelle autre fraction des Ouménés de Bonnada, dont ils usent intarissablement.
Grille d’évaluation :




/10

- prononciation




/3

- ton






/3

- rythme





/3

- volume





/1

PARCOURS 3 :
JE DECRIS…

Activité 1 :

Je décris un objet pour le faire deviner.

Chaque élève reçoit une étiquette portant un nom d’objet.

Devant la classe, il devra décrire cet objet en respectant différentes consignes :

· ne pas nommer cet objet,

· ne pas utiliser des mots de la même famille,
· faire uniquement une description visuelle de cet objet (ne pas en donner l’utilité !).

Un temps de préparation sera accordé pour que l’exercice se déroule au mieux.

Liste des objets à décrire :

Vélo, machine à coudre, chaussette, disquette, tablier, guitare, cigare, barque, fenêtre, râteau, ampoule, seringue, lampe de chevet, casserole, pince à linge, …

Activité 2 :
Respectons les consignes.
Cette activité recherche la rigueur de la communication dans des structures géométriques précises.

L’élève devra décrire, avec le plus de précision possible, un dessin géométrique (qu’il aura créé au préalable) aux autres élèves de la classe de façon à ce que chacun puisse reconstituer ce dessin sans le voir.

Il s’agit d’une communication unilatérale (les récepteurs ne peuvent pas parler) et rigoureuse (l’émetteur ne peut émettre ni jugement ni commentaire sur ce qu’il voit, il doit s’effacer derrière les informations « pures »). 

Cette activité se déroule en trois temps :

· préparation : les élèves créent leurs formes et rédigent ensuite les consignes qu’ils donneront à leurs camarades.

· Présentation orale: chaque élève vient lire à la classe les consignes qu’il a rédigées.

· Evaluation de la présentation orale : après chaque présentation, on relèvera les points positifs et les points à améliorer de manière à ce que chacun puisse arriver à une communication efficace.

Cette activité demande à ce que chaque élève soit équipé d’une latte, d’une gomme et d’un crayon.

Exemples de dessin à reproduire :

Grille d’évaluation :




/10

Vocabulaire précis:




/3

Pas d’erreur dans la présentation :


/3

Pas de commentaire :



/2

Ne tient pas compte de ce qu’il voit :

/2

Activité 3 :

Indiquer le chemin à suivre.

Pour cette activité, chaque élève dispose d’une carte de la ville de Huy.
Chaque élève va recevoir un point de départ et un point d’arrivée, il devra faire en sorte que les récepteurs de la communication arrivent à bon port.

1) Départ : rue des cotillages
arrivée : fort de Huy

2) Départ : rue St-Hilaire
arrivée : rue de la gendarmerie

3) Départ : rue St-Rémy
arrivée : avenue Delchambre

4) Départ : avenue du cCondroz
arrivée : piscine 

5) Départ : Collégiale
arrivée : cimetière

6) Départ : rue sous-le-château
arrivée : place des Récollets
7) Départ : avenue Foncoux
arrivée : rue du coq

8) Départ : rue entre-deux-portes
arrivée : place verte

9) Départ : rue Collin-Maillart
arrivée : hôpital de Huy

10) Départ : Pont de l’Europe
arrivée : grand place

11) Départ : quai de Compiègne
arrivée : place St-Denis

12) Départ : rue Vankeerberghen
arrivée : avenue de Batta

13) Départ : rue des brasseurs
arrivée : rue d’Italie

14) Départ : long-thier
arrivée : rue sur-meuse

15) Départ : rue des remparts
arrivée : centre culturel

16) Départ : rue Montmorency
arrivée : place St-Séverin

17) Départ : chemin des chapelles
arrivée : Collégiale

18) Départ : rue des sœurs grises
arrivée : rue du Hercot

19) Départ : rue des crepalles
arrivée : rue du Marais
20) Départ : rue de la Motte
arrivée : téléphérique.

Activité 4 :
Je suis un objet.

Chaque élève devra produire un petit texte en se mettant dans la peau d’un objet.
Ceci aiguisera son imagination et lui permettra de réinvestir ses acquis sur la description.

Pour lancer le travail, une discussion collective se fera sur le thème :  « un objet pourrait-il parler ? »

Ensuite, chaque élève choisira un objet et commencera alors la rédaction sur le modèle du schéma narratif.

Rappel du schéma narratif :

	Le schéma narratif est l’ensemble des données fondamentales indispensables pour qu’une histoire soit compréhensible. Il constitue le récit minimum, la charpente de l’histoire. (image) 

La situation initiale présente les éléments nécessaires à la mise en route du récit et à la compréhension de celui-ci.

L’élément modificateur ou force perturbatrice change, modifie la situation initiale.

Les péripéties ou transformations sont l’ensemble des événements provoqués par l’élément modificateur et qui entraînent la ou les actions entreprises par les héros pour atteindre son (leur) but.

Les péripéties sont les derniers éléments modificateurs qui mettent un terme aux actions et conduisent à la situation finale.

La situation finale est le résultat, la fin du récit.
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Déroulement de l’activité :
1. discussion collective sur le thème « un objet pourrait-il parler ? »

2. présentation de l’exemple

3. rappel du schéma narratif

4. choix d’un objet par les élèves

5. rédaction d’un récit individuellement

6. phase de correction et de réécriture

7. lecture des textes à haute voix

Exemple de production :

Je suis une pierre précieuse convoitée par les hommes. Ma robe est d’un beau vert émeraude et je brille de mille feux. 

Je me sentais bien à l’abri dans ma roche et aimais la solitude. Cette belle vie aurait pu durer éternellement si un violent coup de pioche ne m’avait déterré de mon abri et révélé à la lumière d’une torche électrique.

Une main me saisit et un homme me contempla, ravi. Il me déposa au fond d’un sac et m’emporta précipitamment vers son appartement.

L’homme, encore sous le choc de sa découverte, ne cessait de me sortir de son sac afin de s’assurer de son aubaine.

Je me rappelle encore de ses mains, énormes, rudes et râpeuses. Bien d’autres mains m’empoignèrent depuis, mais aucune d’elles ne traduisait, n’émettait tant de délicatesse, de fébrilité et de chaleur que celles de mon découvreur.
Actuellement, je me promène au doigt d’une richissime actrice, suscitant envie et jalousie.

☞ Une fois l’objet choisi, l’élève aura plus de facilité à construire un texte s’il a pensé au préalable à le décrire en réfléchissant à sa forme, à sa couleur, sa fonction, son matériau.

Une fois que l’élève a trouvé la fonction première de son objet, il peut aisément s’en détourner pour lui en donner une autre : inutile, inattendue, poétique.

Consignes d’écriture :

· je choisis un objet

· je le décris rapidement (forme, couleur, fonction, …)

· c’est l’objet qui raconte → récit en je

· je respecte le schéma narratif (un début, un événement, une fin)
· je conjugue correctement les verbes au présent de l’indicatif

· je vérifie l’orthographe

· je recopie mon texte proprement

· je l’illustre éventuellement par un dessin

Grille d’évaluation :
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Activité 5 :

Jouons !

Pour terminer ce parcours dans la bonne humeur, les élèves seront divisés en deux groupes et ils se défieront en jouant à TABOO.

Ce jeu consiste à faire deviner un mot à son équipe sans utiliser les mots interdits inscrits sur la carte de jeu.

PARCOURS 4 :
JE CREE ET RECITE UN POEME SUR LE THEME DE L’EAU.

Activité 1 :
Analysons quelques poèmes sur l’eau.

Pour débuter ce parcours, je propose aux élèves de lire quelques poèmes sur le thème de l’eau et ainsi leur faire comprendre que les poètes se basent essentiellement sur leur don d’observation pour créer.

Activité 2 :

Petite théorie sur la poésie.

[image: image2.png]a poesie




Bien placés, bien choisis,
Quelques mots font une poésie
Les mots, il suffit qu'on les aime
Pour écrire un poème.
On sait pas toujours ce qu'on dit
Lorsque naît la poésie
Faut ensuite rechercher le thème
Pour intituler le poème
Mais d'autres fois, on pleure, on rit
En écrivant la poésie
Ca a toujours kèkchose d'extrême
Un poème
Raymond Queneau
	Le mot "poésie" vient d'un mot grec qui signifie faire.
La poésie, c'est beaucoup plus qu'une forme littéraire ; c'est la traduction anoblie de nos émotions, de nos rêves, de nos peines, de nos désirs. Si les mots ont un sens propre, ils peuvent aussi avoir un sens figuré, ils deviennent alors des images. Dès que l'on parle avec des images, on est poète et tout est matière à poésie. Le plus grave est de l'avoir oublié. Ou, tout au moins, de le croire.

	La poésie, c'est pour jouer : les comptines sont de petits poèmes qui servent à compter. Il existe des comptines de chiffres, de gens, d'animaux, de personnages historiques, de tout ... de rien.

	La poésie, ce sont des mots qui chantent : si les mots parlent, ils chantent aussi et la poésie, plus que tout autre, est une invitation au voyage, à travers la musicalité des mots. Ils font comme une musique et sont capables de jouer toutes les musiques.

	La poésie, ce sont des gens qui rêvent : ils laissent parler leur cœur, leurs sens, leurs émotions. Découvrez-les dans les pages qui suivent : 
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	La versification est l'ensemble des règles et habitudes qui président à la forme la plus ancienne de l'art littéraire.


VERS - nom masc. – Ensemble de mots qui forment l'une des unités du poème en accord avec les règles de la versification.
La poésie, c'est le rythme : en mesure, comme en musique, la phrase est découpée en syllabes. Il existe une infinité de rythmes. En français, le vers régulier se définit d'abord par son nombre de syllabes et par la répartition des syllabes accentuées et non accentuées qui constitue son rythme. La répartition des accents vaut également pour les vers libres.
La poésie, c'est la rime : nom féminin apparaissant vers 1160, il provient de la langue francique : rim signifiant série, nombre. La rime est la répétition du son qui termine chaque vers. Elle est le procédé poétique que constitue l’homophonie des syllabes toniques. La rime est le retour, à la fin de deux ou plusieurs vers, de syllabes comportant au moins une voyelle identique comme dernier son prononcé.

On distingue les rimes suivantes en fonction de leur qualité, leur genre ou leur disposition.
leur qualité : rime suffisante : porte sur deux homophonies (deux éléments identiques identité de la dernière voyelle accentuée et des sons qui la suivent (ex: solitude-rude)) ou rimes riches fondée sur trois homophonies (au moins trois éléments identiques - rime suffisante à laquelle s’ajoute l'identité de sa consonne d'appui (ex : image-hommage)), rimes pauvres : ne comporte qu’une seule homophonie (la dernière voyelle accentuée en syllabe ouverte (ex: ami-pari)).
leur genre : masculines (terminées par une consomme ou une voyelle autre que le "e" muet) ou féminines (terminées par un "e" muet)
leur disposition : rimes croisées (ou alternées) selon un schéma "abab" - rimes plates (ou suivies ou consonantes) selon un schéma "aabb" et rimes embrassées selon un schéma "abba".

Mise en pratique de la théorie sur le poème de Marie-Andrée Bourdeau

Les eaux pascales…
Au seuil de la nuit, j’entends le bruissement de l’eau de la source claire
Jaillissant sous les ronces, près du vieux cep de vigne en dormance.
Sa fraîcheur m’abreuve et apaise la soif qui consume ma chair
Et dans le secret de l’aube, je mouille mes pieds qui esquissent une danse.
Sous la lune tombante, mes pas timides dessinent des arabesques,
Les bras tendus vers le mystère sidéral, je cherche l’étoile du matin.
Et les franges des saules se profilent dans le ruisseau comme une fresque
Alors que le jour se lève et me révèle un univers qu’aucun autre regard n’atteint.
Chante l’oiseau à la vie qui s’éveille ! 
À ce monde nouveau offre l’hymne au printemps
Chante pour moi et l’ami qui sommeille ! 
Berce de tes mélodies les aurores lilas
Il est ressuscité ! chante le soleil d’avril, 
Annonce la fin de la nuit et ses tourments
Le printemps est venu, chante ma joie fébrile ! 
Chante pour mon cœur, chante pour cette vie-là !
Pâques, le 12 avril 1998, 6h00 am.
Activité 3 :

Brainstorming.

Pour que les élèves puissent facilement créer leur poésie, je leur demande de citer tous les mots qui leur viennent à l’esprit lorsqu’on parle de l’eau.

Ils se constitueront ainsi une réserve de mots bien utile pour la rédaction.

Activité 4 :

Création d’un poème sur l’eau.

Les élèves disposeront de 50’ pour créer ce poème.

Voici les consignes d’écriture :

· Créer un poème sur le thème de l’eau
· Faire attention au rythme des vers et aux rimes (au moins 5x2rimes)

· Faire attention à l’orthographe

· Illustrer le poème de manière à pouvoir l’afficher en classe.

Grille d’évaluation :
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Activité 5 :

Récitation de sa création.

Chaque élève viendra présenter sa création au reste de la classe.

Pour ce faire, ils devront étudier par cœur leur poésie.

On laissera du temps aux élèves pour qu’ils puissent étudier leur création en classe (cela peut être l’occasion de leur donner quelques petits trucs pour étudier correctement).

Grille d’évaluation :
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PARCOURS 5 :
UTILISONS LA VOIX ET LES PARALANGAGES.

Activité 1 :

Improvisons !

Cet exercice va permettre de découvrir quelques éléments importants de la communication.

Chaque élève reçoit un papier sur lequel une situation est inscrite.

Un élève, choisi au hasard, commence à improviser ; l’élève qui a la situation complémentaire de celle qui est présentée intervient et entre dans le jeu de l’autre.

Après deux minutes, l’improvisation s’arrête.

Liste des différentes situations proposées :

BOULANGER




ACHETEUR DE PAIN

PEDICURE




PERSONNE QUI A MAL AUX PIEDS

VENDEUR DE TV



ACHETEUR DE TV

PROFESSEUR




ELEVE

POLICIER




VOLEUR

CUISINIER




APPRENTI CUISINIER

AUTOMOBILISTE



AUTO-STOPPEUR

VETERINAIRE




AGRICULTEUR (possédant une vache malade)

SERVEUR/GARçON DE CAFE


CLIENT DE BRASSERIE

PHILIPPE




MATHILDE

(le lendemain d’une visite officielle)

(le lendemain d’une visite officielle).

MONITEUR D’AUTO-ECOLE


FUTUR CONDUCTEUR

CHANTEUR




JOURNALISTE (interview d’un chanteur)

METTEUR EN SCENE



ACTEUR

EMPLOYE DE BANQUE



CAMBRIOLEUR DE BANQUE

ROMEO




JULIETTE

DENTISTE




PATIENT SOUFFRANT D’UNE RAGE DE DENT

CHEF D’ENTRPRISE



CANDIDAT A UN EMPLOI

(à la recherche d’un employé)

Activité 2 :
 Le paralangage ! Mais de quoi s’agit-il ?

Qu'il s'agisse des gestes des mains, de la posture du corps ou des expressions du visage, il est important que le non verbal vienne soutenir la communication verbale.

Cette communication non verbale s'exprime à travers ce que l'on nomme les paralangages. Ce sont tous les gestes du corps, les mimiques.

L'exhibition des sentiments et des qualités psychologiques par le corps sont réputées décisives dans la communication.

2.1 comparons ces deux images.
a) caractérise les paralangages utilisés par les interlocuteurs dans chacune des deux situations ci-dessus (position du corps, visage, bras, mains, jambes, localisation).
b) Selon vous, dans laquelle de ces deux situations le message a-t-il les meilleures chances d’être bien transmis ? Pourquoi ?

2.2 Qu’expriment ces trois visages ?

Ignorance-enthousiasme-colère

2.3 essayons de trouver des paralangages couramment utilisés :
Voici une série de messages, pour chacun d’entre eux, tente de trouver le paralangage qui te permettra de faire passer ce message sans utiliser la parole !

a) Taisez-vous !

b) Ah, quelle horreur !

c) Alors là, je m’en fiche complètement !

d) Toi, là-bas, je t’ai vu !

e) Il est complètement idiot !

f) Allons, ce n’est pas la peine de vous énerver !

g) Franchement, je ne sais plus quoi dire….

h) Ras le bol !

i) Qu’est ce qu’on est mal ici !
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 Les postures


I

l existe quatre postures physiques qui génèrent des attitudes différentes et qui peuvent marquer l'auditoire.

Elles se décomposent en deux familles :

Rapport à la verticalité :

L'extension : attitude de domination ou de quant-à-soi. 

La contraction : attitude de soumission. 

L'idéal est d'être dans sa verticalité, ni en extension, ni contracté, tiré vers le haut, le buste en ouverture.

Rapport au mouvement :

Vers l'avant : attitude de partage et d'ouverture aux autres. 
Vers l'arrière : attitude de fuite et de crainte. 
À vous de choisir !
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 Les gestes


N

otre gestuelle est le révélateur de notre état de communicant.

- Les gestes parasites n'ont rien à voir avec le contenu. Ils sont le signe d'une émotivité ou d'un manque d'engagement
- Les gestes «fermés» : ils sont dirigés vers soi ou en « auto-contact ». Ils ne peuvent convaincre et servent uniquement à souligner certains points.
- Les gestes « ouverts » : ils sont tournés vers les autres. Ce sont des gestes de partage et d'engagement.

Le geste peut être :

· rond : signe de prise en charge et de souplesse. 

· sec ou saccadé : signe de fermeté ou d'assurance. 

Le geste doit être haut, c'est-à-dire au-dessus du coude. En dessous du coude, il révèle un manque d'assurance
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 Regard et visage


L
e visage est mobile et doit le rester, il traduit vos émotions et chacun sait que l'émotion est le sel de la parole.
Le sourire est un signe d'ouverture et de disponibilité envers votre assistance. Il est un bon moyen de gagner la bienveillance du public.

LE REGARD

Le regard est essentiel. Il maintient l'attention de l'auditoire et de vous appuyer sur lui. Il vous permet de percevoir les réactions du public et de les utiliser. Il oblige à faire des poses et à se détacher de ses notes.

Lors d'une prise de parole en public, il faut regarder tout le monde et ne pas se limiter à "balayer" du regard. Gardez le balai pour la poussière !

Comme pour un sportif, la prise de parole nécessite de s'entraîner et de se préparer.

Activité 3 :
La voix.

Quel est son rôle ?

1. Voici une phrase : « Mon Dieu, que tu es bête ! »
Dites-la en imaginant que vous l’adressez tout d’abord à quelqu’un que vous aimez beaucoup, ensuite à quelqu’un qui vous agace.



2. Même exercice pour la phrase suivante : « Ecoutez, Monsieur, n’insistez pas, s’il vous plaît », en l’adressant d’abord à quelqu’un qu’il faut ménager, ensuite à une personne qui vous ennuie depuis un moment, pour l’écarter définitivement.

Quelle différence cela fait-il ?

Ici, on a joué sur l’intonation de la voix. Elle permet de faire passer des sentiments.



3. Voici une phrase : « Et toi, tu veux partir avec lui ? »
Prononcez-la plusieurs fois en accentuant successivement le mot « toi », le mot « veux », le mot « partir », le mot « avec », et le mot « lui ».

Quelle différence cela fait-il ?

Ici, on a joué sur l’accentuation. Elle permet de mettre en évidence une partie du message : le point essentiel de celui-ci.


En guise de synthèse :

« Selon le docteur Mehrabian, seules 7 % de nos émotions et de nos convictions passent par les mots. En effet, la façon dont on parle est bien plus importante que ce qu’on dit. »

Grâce à la voix, on peut jouer sur la diction (voir parcours 2), l’intonation et l’accentuation pour faire passer un message.

Activité 4 :
Mise en pratique…

Voici une série de petites saynètes, choisis-en une avec un camarade et venez la jouer devant la classe en mettant en pratique ce que nous avons vu.

1. Mimie est au salon, plongée dans la lecture d’un livre. Momo entre et voudrait l’emmener au cinéma.
2. En voyage, Momo s’est trompé de chemin et demande à Mama de lire la carte routière afin de retrouver la bonne route. Mais Mama éprouve des difficultés à s’orienter. La dispute éclate.

3. Germaine reçoit chez elle son amoureux pour la première fois. Elle lui a préparé un repas mais celui-ci est franchement mauvais.

4. Gudule et Anatole se promènent dans les bois mais le terrain est quelque peu difficile : boue, herbe haute, orties… Les deux amis ont bien du mal à se déplacer !

5. En traversant un pré, deux amis se font poursuivre par un taureau et tentent vainement de faire fuir la bête.

6. Gertrude doit s’acheter un nouveau chapeau et elle se rend dans une boutique pour se faire conseiller.

7. Adélaïde est en train de faire du pain, mais la pâte colle à ses doigts alors que  le facteur se présente à la porte.
8. Papy a perdu son dentier et mamy enrage parce que le repas est prêt !

9. Dans un embouteillage, Alfonse apprend que sa femme vient d’accoucher et qu’il doit se rendre au plus vite à l’hôpital. Il se dispute avec le conducteur qui se trouve devant lui.

10. Cunégonde vient de casser un vase, le préféré de sa maman. Justement cette dernière rentre dans la pièce et Cunégonde se démène pour ne pas lui montrer sa bêtise.

Activité 5 :

Nous créons une saynète.

Pour pouvoir évaluer la bonne mise en pratique de la voix et des paralangages, les élèves devront créer une petite saynète à partir d’une situation cocasse au travers de laquelle ils pourront déployer tous leurs talents.

Grille d’évaluation :



/15
Situation cocasse



/3

Articulation




/2

Intonation




/4

Gestuelle




/4
Expression du visage



/2

PARCOURS 6 :
QUE LE SPECTACLE COMMENCE !

Activité 1 :

Shakespeare in love.
Pour introduire ce nouveau parcours, je propose aux élèves de visionner le film de John Madden « Shakespeare in love ».

En effet, ce film aborde de façon agréable le monde du théâtre et de la création.

Questionnaire sur le film :

1. Qu’apprend-t-on sur la condition des artistes au 16ème siècle ?

2. Dans quelles conditions montait-on des pièces de théâtre ?

3. Qui autorise une pièce ou non ?

4. Pour réussir dans le métier, de qui fallait-il trouver la protection ?

5. Comment se présente un théâtre à cette époque ?

6. Qu’est ce qui te paraît étrange si on regarde les acteurs de théâtre à cette époque ?

Activité 2 :

Découvrir le texte de théâtre.

· Quels sont les personnages en présence dans ce texte ?

· Observe les répliques. Qu’en penses-tu ?

· Quel est le décor ?

· Quels sont les accessoires mentionnés ?

· A quoi sert le texte en italique ? Classe les informations qu’il donne et explique ton classement.

Activité 3 :

Un peu de théorie…

Il y a théâtre et théâtre.

Le mot grec théatron signifie « le lieu d’où l’on regarde ». Il désigne l’orchestra (espace circulaire réservé au chœur), le proscenium où évoluent les acteurs, et la skéné.

Aujourd’hui, le mot théâtre, selon le contexte, peut prendre des sens tout à fait différents :

· Aller au théâtre : il s’agit de l’édifice, du bâtiment où se donne une pièce.

· Faire du théâtre : étudier l’art dramatique.

· Le public du théâtre : les personnes qui assistent à des spectacles théâtraux.
· Lire, étudier, éditer le théâtre : lire, étudier, éditer un texte théâtral.

A quoi on joue ?
Un texte de théâtre, c’est un texte plein de « trous », comme inachevé… Pourquoi tant de pages pleines de « blancs », d’espaces vides ? Pourquoi les noms propres écrits en caractères majuscules, sont-ils placés comme un chapeau au-dessus des dialogues ? Pourquoi certaines phrases sont-elles écrites en italiques ?

Tous les auteurs de théâtre respectent ces conventions, ces règles typographiques qui permettent de comprendre qui parle, à qui, où se passe l’action… Tous ces « blancs », c’est à vous, comédien, à les remplir !

Carte d’identité des personnages :

Une pièce de théâtre débute toujours par la liste des personnages : en même temps que leurs noms, le lecteur découvre les relations familiales (ou sociales) qui unissent les personnages entre eux.
Mais le spectateur, lui, ne le découvrira qu’au fil de l’action, grâce aux dialogues. Il pourra retrouver dans le programme, le générique de la pièce, c’est-à-dire sa distribution, avec le nom des comédiens.

Des indices à foison :

Les règles typographiques permettent de connaître tout de suite :
· le nom des personnages : ils sont écrits en caractère majuscules ;

· ce que les personnages disent (ou simplement pensent) : leurs paroles, citées sans guillemets, sont écrites en caractères minuscules ;

· les indications de mise en scène données par l’auteur : elles sont écrites en caractères italiques.

Des actes…

Les pièces de théâtre sont divisées en actes, parfois en tableaux, journées ou séquences… C’est l’équivalent du découpage en chapitres d’un roman : ainsi l’acteur sait à quel moment de la pièce se situe ce qu’il est en train de lire.

Les tragédies classiques ont généralement cinq actes et les comédies, trois. Aujourd’hui, les metteurs en scène font jouer  au moins deux ou trois actes d’affilée avant un entracte. 
Et des scènes :

Le mot grec skéné a donné en français le mot scène. Dans l’Antiquité, c’est une petite baraque rectangulaire située en arrière plan de l’orchestra (où se tient le chœur) et du proscenium (où évoluent les acteurs). La skéné servait à la fois de décor, de coulisses et de loges aux acteurs.

Aujourd’hui, le mot scène peut prendre des sens très différents :

· c’est la partie du théâtre où a lieu la représentation, le plateau. On « monte sur scène » pour jouer un rôle.

· Un acte est découpé en plusieurs scènes ou séquences : il y a en général entre quatre et sept scènes dans un acte.
· Dans une didascalie comme « La scène se passe à la campagne » : le mot scène évoque une situation, un espace théâtral suggéré par un décor, des accessoires, des lumières.
Les didascalies :

Ce sont les indications de mise en scène que donne l’auteur sur :

· le lieu, l’époque où se passe l’action ;

· les entrées et sorties des personnages, leurs déplacements dans l’espace ;

· les différentes attitudes, les sentiments, les gestes, les actions des personnages ;

· l’état d’esprit, le ton sur lequel la scène doit être jouée ;

· le décor, les costumes, les accessoires.

Les didascalies sont écrites au présent, en italique ; parfois, quand elles sont à l’intérieur d’une phrase, elles peuvent être entre parenthèses. Les spectateurs ne les entendent pas : elles ne doivent pas être lues à voix haute !

Les indications données par les didascalies doivent être interprétées. Les auteurs classiques en donnent très peu : c’est donc au lecteur - metteur en scène d’imaginer ses propres didascalies en fonction des indices qu’il trouve dans le texte.

Activité 4 :

A nos plumes !

Vous allez maintenant créer une petite pièce de théâtre sur le thème que vous aurez choisi.

Celle-ci devra être d’une durée de cinq minutes puisque vous serez amenés ensuite à la mettre en scène et à venir la jouer devant la classe !
Votre texte devra comporter des didascalies sur tous les éléments repris dans votre théorie.

Marche à suivre pour l’écriture :

1. Faites un schéma narratif simple  (voir parcours 3): cela vous aidera à voir exactement les tenants et aboutissants de votre pièce.

2. Faites un portrait sommaire des différents personnages de votre pièce et pensez aux différents liens qui unissent les personnages entre eux.

3. Plantez le décor (et pensez aux accessoires qui vous seront nécessaires lors de la représentation). Soyez donc réalistes !

4. Passez enfin à la phase d’écriture en elle-même en n’oubliant pas de vous calquer sur les règles d’écriture que nous avons vues au cours.

5. Relecture du texte, vérification de l’orthographe et mise en forme de celui-ci.
Si vous tapez votre texte à l’ordinateur : pas de problème, vous pourrez utiliser les différents caractères utiles. Par contre, si vous recopiez le texte à la main, n’oubliez pas d’utiliser différentes couleurs pour les différents caractères.

Grille d’évaluation :





/20
Didascalies correctes





/10

Mise en forme






/5

Originalité






/3

Orthographe






/2

Activité 5 :
Tous en scène !

Vous allez maintenant présenter votre oeuvre à l’ensemble de la classe.
Pour ce faire, il faut tout d’abord vous répartir les différents rôles.

Ensuite, vient la partie la plus longue, celle de l’appropriation du texte (vous devrez connaître votre texte par cœur !)

Une fois que chacun maîtrise son texte, vous pouvez alors passer à la mise en scène ; c’est certainement la partie la plus difficile : chacun doit trouver le bon registre, les bonnes attitudes, le bon geste et être en harmonie avec le reste du groupe.
N’oubliez pas toutes les règles que nous avons vues au cours jusqu’à présent, tant au niveau de votre voix (articulation, intonation, accentuation) qu’au niveau des paralangages !

Bon travail, et que le spectacle commence !

Grille d’évaluation :





/25

Maîtrise du texte





/10

Expression/intonation





/5

Prononciation/articulation




/3

Jeu scénique






/5

Décor/accessoires





/2

PARCOURS 7 :
TRAVAILLONS NOTRE CREATIVITE…

Activité 1 :

Brainstorming sur la fable.

Dans ce parcours, les élèves vont être amenés à actualiser une fable de Jean de La Fontaine ; la première chose à faire est donc de leur demander ce qu’ils savent sur la fable.

Une fois le brainstorming terminé, on élabore ensemble une petite définition de ce qu’est une fable :

« Histoire imaginaire ressemblant à une poésie (rimes) dans laquelle les défauts humains sont représentés par des animaux ; histoire se terminant toujours par une morale ».

(définition élaborée avec un groupe d’élèves).

Activité 2 :

Lecture des deux fables actualisées et de celle de La Fontaine

Après avoir fait le relevé des impressions (laquelle ils préfèrent et pourquoi), on passe alors à une comparaison des différentes fables.
On relèvera les ressemblances et les différences notamment du point de vue du contenu, de la forme, du langage, de l’époque et du niveau socio-économique.

Activité 3 :

Lecture de la fable de La Fontaine « Le corbeau et le renard ».

Je lis cette fable avec expression.

Ensuite je repère avec  les élèves les éléments qu’il faudra conserver lors de l’actualisation de cette fable :
· la morale : « tout flatteur vit aux dépens de celui qui l’écoute »

· les caractéristiques des différents personnages :

· le corbeau : naïf et crédule

· le renard : rusé et malin

Activité 4 :

Première actualisation de la fable.

Les élèves doivent, par groupes de deux, actualiser « Le corbeau et le renard ».

Ils doivent respecter les caractéristiques des personnages et la morale de l’histoire.

Pour les aider, je leur demande de penser à une situation dans laquelle quelqu’un se fait avoir par quelqu’un d’autre (et ce ne sont pas les exemples qui manquent dans notre société !)

Une fois la situation trouvée, l’écriture est plus aisée ; les élèves ne sont pas obligés de garder le nom des personnages, par contre, ils doivent créer des rimes (au moins 3 x 2) et conserver une morale.
Activité 5 :

Comment d’autres ont-ils procédés pour actualiser des fables ?

Je présente ici, une séries de fables qui ont été actualisées de façon fort différente, cela permettra alors aux élèves dans une seconde phase d’écriture d’améliorer la qualité de leurs productions.

Activité 6 :
Seconde phase d’écriture.

Les élèves peuvent ici affiner leur première actualisation en prenant exemple sur ce qu’ils ont vu dans les fables précédentes.

De plus, ce sera l’occasion de vérifier l’orthographe et de présenter le tout de manière correcte.

Grille d’évaluation :



/15

Actualisation




/5

Originalité




/2
Rimes (3X2)




/3

Morale





/2

Orthographe




/3

Activité 7 :

Lecture expressive de la fable actualisée.

Les élèves présenteront alors leur fable à l’ensemble de la classe lors d’une lecture expressive.
Grille d’évaluation :




/10

- prononciation




/3

- ton






/3

- rythme





/3

- volume





/1

	La cigale et la fourmi

	La cigale et la fourmi


	La Cigale, ayant chanté
Tout l'été,
Se trouva fort dépourvue
Quand la bise fut venue :
Pas un seul petit morceau
De mouche ou de vermisseau.
Elle alla crier famine
Chez la Fourmi sa voisine,
La priant de lui prêter
Quelque grain pour subsister
Jusqu'à la saison nouvelle.
"Je vous paierai, lui dit-elle,
Avant l'Oût, foi d'animal,
Intérêt et principal. "
La Fourmi n'est pas prêteuse :
C'est là son moindre défaut.
Que faisiez-vous au temps chaud ?
Dit-elle à cette emprunteuse.
- Nuit et jour à tout venant
Je chantais, ne vous déplaise.
- Vous chantiez ? j'en suis fort aise.
Eh bien! dansez maintenant.
	La cigale reine du hit-parade
Gazouilla durant tout l’été

Mais un jour ce fut la panade

Et elle n’eut plus rien à becqueter.

Quand se pointa l’horrible hiver

Elle n’avait même pas un sandwich,

A faire la manche dans l’courant d’air

La pauvre se caillait les miches

La fourmi qui était sa voisine

Avait tout, même du caviar,.

Malheureusement cette radine

Lui offrit même pas un carambar

Je vous paierai, dit la cigale, 

J’ai du blé sur un compte en Suisse.

L’autre lui dit : Z’aurez peau d’balle

Tout en grignotant une saucisse.

Que faisiez-vous l’été dernier ?

- Je chantais sans penser au pèze.

- Vous chantiez gratos, pauvre niaise

Eh bien guinchez maintenant !

	Jean de La Fontaine
	Pierre Perret


La cigale et la fourmi

La cigale avait chanté tout l’été

En courant sur ses slaches

Dans la drache

Mais quand elle a vu arriver l’hiver

Elle se dit : « nom de bleu, comment c’que je vais faire ?

Je saurais même pas m’acheter un pistolet au haché ! »

Pauvre petite cigale,

Elle était là sans un balle.

Alors, elle va trouver la fourmi sa voisine

Chez qui ça sentait bon la cuisine

Faite à la margarine

Et elle dit :

- S’il vous plaît, donnez-moi

Un petit morceau de n’importe quoi

Sinon je m’évanouis devant toi.

Vous avez bien un restant de pâté

Ou bien un peu de bouillie

Du vieux pudding, une vieille croûte de fromâch ?

Il faut absolument que je bouffe

Et, par homme d’honneur, je paierai ma dette

Quand j’aurai touché mon chômâch !

Ouais, mais la fourmi n’estt pas contente

Qu’on la prend pour une succursale de carrefour

Et elle répond :

- Espèce de laideron

Au lieu de fredonner des chansons

Qui rapportent que des ronds de carottes

Vous n’aviez qu’à faire une tirelire
Donc vous avez chanté tout l’été, c’est bien ça ?

Eh bien maintenant, dansez le cha-cha-cha !

Anonyme

DIVERS :

TEXTES, EXERCICES D’APPOINT,…
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PLAN DES PARCOURS DE L’ANNEE :
PARCOURS 1 :

FAISONS CONNAISSANCE …

PARCOURS 2 :

LIRE UN TEXTE A` VOIX HAUTE.
PARCOURS 3 :

JE DECRIS…

PARCOURS 4 :

JE CREE ET RECITE UN POEME SUR LE THEME DE L’EAU.
PARCOURS 5 :

UTILISONS LA VOIX ET LES PARALANGAGES.

PARCOURS 6 :

QUE LE SPECTACLE COMMENCE !

PARCOURS 7 :

TRAVAILLONS NOTRE CREATIVITE…
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